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Pour Dieu... en chantant ! " 
Tel les aèdes grecs, Lel les jon­

gleurs errants qui s'en allaien~ cle 
ville en ville chantant leurs bcaüx 
vers d'l1éroïsme el cl'amour, Hen­
ri Colas a, par Loule la .France, 
chanté sa foi, chanté son rêve ! 

En ce mois de novembre 1929. 
nous le verrons au milieu cre nous. 
nous goùlerons la joie haule el 
pure de seuLir notre âme vibrer au 
conLacL de son âme. 

Coli;ts est bien de la lignée de 
ceux-là. qui venaient d'Armorique, 
de ces harcles bretons que soule­
vait un enthousiasme religieux pou!' 
la poésie el la musique el qui por­
Laienl, dans lern· cœm' profond eL 
tendre, un idéal Ill ysüque e L pre­
nanl. 

Ecoulez-le jeter fièremenl dans 
le venL le cri de sull ârne fe1·yenlP: 

«Nous allons comme des apôtres 
Sans autre lrésor que l'amour : 
... Nous aimons le Christ et les âmes 
Et nous servons la Vérité. » 

C'esL loul nn progran1rne, à la 
fois la base el le bul d'une vie gé­
néreuse el liaule ! 

Les moyens de la réaliser ? -

« Nous travaillerons en chantant ! » 
C'est un camr de barde cL c'osL 

un cœur crapôLre qui bat clans la 
poitrine d'Henri Colas! On retrou­
ve en lui le doulJle caractère reli­
gieux el paLrioLique que les an­
ciens chroniqueurs se plaisaient 
à relever chez un Aneurin, un 
Llywarch-Tlen, un '11 aliesin. 
Français, il a écoulé l'appel de la 
France; ch ré lien, il a écoulé l'ap­
pel du l\laîLre de la moisson : 

Moissonneurs, qui vient là-haut 
Lier les divines gerbes ? 

Et il a répondu : Présent! 
Si quelques-uns enleudenL seuls 

cel appel aux heures d'incompré­
hension e L d' aff aissemonl général, 
c· est qu'ils représentent, à ces 
heures, l'effort idéaliste qni ra­
mènera l'héroïsme endormi dans 
les mulLiLudes. La tâcbe de l'arLis­
te est alors d'emprunter précisé­
ment à la réalilr Lout ce qu'elle 
recèle d'idéal eL d'exalter dans 
les masses inerles le vieux fer­
ment de beauté. le « souvenir des 
cieux » donL parlaiL Lamartine. 

Le champ osL grancl, la lerre esl 
dure, mais qu'importe ? Si belle 
est la moisson qu'il n'est pas de 
plus beau rêve que de lui vouc1• 
sa vie ! 

Henri Colas n'est pas de ceux 
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que rehuLenl la « chalem· du jour» 
el la difficulté de l'œuvre enLre­
pr•ise : 

Pour un Credo, pour une Cause ch'ère, 
On sait. souffrir et mourir au besoiT?. 

L'âme prise Loul culière par le 
grand travail d'amour, il demande 
instammenL à Dieu de bénir et de 
urnlliplier son efforl. 

Qui chanLera-t-il ? 
- Dieu d'abord, Dieu Lrop mé­

connu, trop oublié. Ses Prières 
rn onLenl vers le ciel comme une 
fumée d'encens pur. 

Ouvrons le recueil : 8u1· la elar­
Lé d'un vitrail, se cléLachent l'autel, 
la slaLue de la Vierge, le banc de 
Go11m1müon Loule la raison 
d 'r lre de son œmTe rénovatrice, 
ln source de snn inspiration, la 

1 fln <le sa « Çampag-11P <le bo1111e 
Ghanson ». DevanL le '11 abernacle, 
la lueur vivante de la lampe du 
sancluaire symbolise soli idéal de 
Lumière el cl'Amour. l~L voici l'of­
frande du barde : Voici l'Alleluia 
éclaLanL et sonore de la Résurrec­
Lion, dans la splendeur du malin 
nouveau où 
l'Homme renaît en sa beauté première, 

Voici un Noël li' ès doux el mys­
térieux, une étrange berceuse qui 
couvre les O.dèles ù l'adoration do 
l 'En fanl satrreur; puis, en une flo­
raison de rylhrnes souples el pieux, 
l'invocalion à Nolre-Dame des Ro­
ses. à Kolre-Darne des Mines, l'é­
vocation de la figure de J ounnc la 
très noble guerrière, Loute simpli­
cité el· jeunesse. l'aspiration à la 
Paix apportée par l'Archange 
d'Or ... 

- « Celui qui laisse chauler en 
lui les voix divines, écrivait 8lie 
Faure. celui-là seul saiL respecter 
le mystère de l'œuvre oü il a pui­
sé le besoin de faire parLager aux 
autres hommes son émoi. » 

En meLLanL son âme au service 
d'une cause sublime, Colas a pa­
rachevé son œuvre d'arLisLe. 

Ayant chanté pour Dieu, il va 
cbanLer pour les âmes : dans de 
petites phrases «sans prélenlimu, 
il Lra.d11ira les ::;enLimenLs éLernels 
qui sonl clans Lous chefs-cl ' œuvre, 
les forces essenLielles de la na.Lu­
re et de l'hmiianilé:amour et tra­
vail, -- haussés sur un plan Lout 
spirituel, vus à Lravers une con­
ceplion Loule chrélienne. 

Ce que M. Roberl de Souza a 
clil de Vielé-Griffin : « Il y a bien 
alliance- chez lui onL1'e le primitif 
el le rafllné. 11 fil en sorle que la 
voix pop11 laire, la voix séculai 1·e 
prolongée cle refrain en refrain 
jusqu'à lui fûL sa voix même », on 
pourrail le répéLer pom Henri 
Colas. 

C'esl devanL l'<llre rougeoyant 
que la· chanson, pelile sœur des 
légendes, s'était as~ise, et c'est là 
que Colas la retrouvera, toujours 
pareille à elle-même avec son vi­
sage joli el émouvant reflélanl 
rtuue i111u10rlelle de l'humanilé. 
· Compagne du Lra\'ai.l, elle sui­
vait aussi le laboureur creusauL le 
large sillon, elle rythmait le geste 
du moissonneur el, louLe pimpante, 
ramenai L au village la dernière 
gerbe enrubannée. C'esl pourquoi 
Colas la renoonl1·era clans les 
champs : il écouler·a 

« ............ la Nature 
Avec son cantiC}ue éternel 
Fêtant, de sa voix douce et pure, 
Dieu, l'homme, la terre et le ciel. » 

De colle double rencontre, naî­
LronL les Chansons du Foyer, les 
Chansons de la 'rerre, les Chan­
sons de la 'l'erre de France. 

Feuilletez- les : 
Vous y trouverez· 'des berceuses, 
Des appels vibrants de clairons, 
Des caresses mystérieuses, 
Des chants d'amo•ur, des carillons. 

-- Assis au flanc du coLeau, Co­
las voiL renaître parLouL la vie : 
les jardins el les prairies verdis­
sent, le blé lève dans les champs, 
les enfauls s'égaillent sur la roule 
poudreuse qui mène à l'église en 
longeant les maisons du hameau. 
Et tandis que le ciel attarde sur terre 

- la traîne d'or de sa clarté, 
il chante ... 

Il célèbre la beaulé simple et 
féconde cle la Lerre, il parle des 
matins de prinLemps oü, de sève, 
craquent les bourgeons, des soirs 
d'éLr où dans le silence monlenl 
seules la prière d'un rossignol el 
la voix d'un enfant. 

Il diL le plaisir des promenades 
alerLes, rles vacances reposantes, 
des fêles au village franches el 
cordiales. 

Il chante la joie claire el vibran­
te, la gaîlé saine cl courageuse, 
l'amitié lumineuse el douce, !"a­
mour chaste eL forl, LouL ce qui 
esL bon el beau dans la vie : 

Et toujours, d'un large coup d'aile, 
L'homme jusqu'à Dieu va par la Beauté. 

On vourlraiL ciler Lous les cou­
plels el Lous les refrains, - LanL 
de pelil chefs-d'œuvre ùe poésie, 
de charme eL de grâce, aux lignes 
mélodiques si fermes et si pures! 

la Chanson d'Amour, vieille, 
grave, sacrée, chanson divine 
« toujours pareille avec ses mols 
d'élerniLé ». Dans notre fardini si 
fine cl si délicale, touLe fleurie el 
éga~·ée de voix d'enfants et de 
canls d'oiseaux ; Au coin du Feu 
qui encl<JL Loule la paix <lu soir de 
la vie ; les Noêls pleins d'enLraiu el 
la prière de Bébé à la Crêche, 
fHlorable de candeur el de gentil­
lesse, la mélodie douce el émou-
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vante des Vieux Seuils, 
des Jolis Pommiers et la 
Vieil Ami : 

la leyon 
Lettre du 

« V eux-tu du bonheur plein ta vie 
« Et ile la paix plein ta maison ? 
« Sois un fervent d' Eucharistie ! 

'l'oul ce qui meL le éœur en fêle, 
les sons, les parfums, les couleurs, 
Lrouve en Colas son chantre et son 
poêle. 'J1 ouL ce qui élève l 'âme 
Lrouve en lui un apôlre. 
Chanson jo'lie comme la chanson d'un 

[enfant, 
Chanson troublante comme la chanson 

[des héros, 
Chanson joyeuse comme sont les alleluias, 

Les carillons, les hosannas. 

Sa chanson, Louj onrs, éveille 
un écho d'in!ini, r épond ·à un be.­
soin profond des cœurs. 

Quand il senL vivre en lui la Ler­
re el l'espace el LouL ce qni remue 
eL loul ce qui Yil, el rn0me ce qui 
parait rnorL corn me les p ierres des 
YieillPs nrn.isons el des cathéclrale::;, 
comment n'y senliraiL-il pas vivre 
missi les émulions cl les souffran­
ces cle ceux qui son L fai ls connue 
lui? 

Aussi, aux heures do la grande 
Lonrmente, loin des Lranché.es, il 
a compris quels mols bancleraienl 
l'énergie el Mcupleraieul la force 
de résistance de nos magnifiques 
soldals, quels mo Ls consoleraient 
les tristesses el apaiseraient les 
douleurs. 

Aux heures sombres de 1916, 
ses Chants de guerre reLenLironL 
connne une ccrLiLuclo de victoire ! 

Comme jadis le jonglem répé­
Lail, à claire voix el à doux sons, 
les prouesses des guerriers de 
Fra11.ce el les haut.s fails d'Olivier 
le Preux qui. nan'é ù morl, se re­
lrve ponr défier le géanl barbare, 
le barde français chantera l'hé­
ruïme de ceux qui cléfondenl le sol 
de la Patrie en danger. 

Il Lracluira le cocorico sonore clu 
Coq gaulois défiant l'aigle LeuL011 
a11x lonrïles ailes et aux serres 
cruelles. EL l'écho répêlera le 
chant frémissant de hardiess~ el 
do fierté ! 

Puis 
« de sa douce et grave harmonie, 

il rythmera l'hymme à nos morts » 

el déposera SUL' leurs Lombes sa­
crées les fleurs vivaces de ses 
clrnnls. 

Aux mal'Lyrs des Lranchées, il li­
vrera Loute son âme, qui csL l'âme 
de Lous ceux qui ne se baLLenl pas 
el qni connaissenl leur dette cle 
Reconnaissance et cL!\mour, 
qui est l'âme même de la France! 

Il leur portera l'arden t merci clc 
l'épouse aimée. des Yieux parents. 
des enfants, cle Lous ceux qui sont 
sous leur sauvegarde. Il évoquera 
ponr eux « la silhoueLLe du vieux 
cloclier du Yillage, les horizrms 
connn::;, les champs - ferliles, les 

ruisseaux jaseurs, les coteaux et 
les vallées, les monts el les plai­
nes » , louL le cher pays clonL leue 
morL paiera peul-être la vie. 

Car il a compris, aYec Balzac, ce 
pom·oi1· de réYeiller un monde de 
choses graves, douces el lrisles 
pal' un rrLl1me familier eL souvenl 
gai qu'ou L les chansons simples et 
j olics. 

Jaillies d'un cccur Yaillanl et gé­
néreux, ces chansons seront ... 
« .. . l'hymne qui soiutient 
Et rend la force aux heures de 

r souffrances ». 

Colas le sait, et il sème à plei­
nes mains la confiance el le cou­
rnge. 

Lorsque, la i)aix signée, se lève­
i·a sur le pays t-puisf> une aube glo·· 
rieuse, - l'aube d'uu long jour 
de labeur cl d'espérance -, il se 
donnera. LouL entier à la lâche 
nouvelle. Il opposera ù l'erwahis­
semenl d'une misérable chanson 
le souffle pu1· de ses pot'Hues 1116-
lodiques. 

Avec une convicLion ardente el 
une Foi profonde, il enLraîneru les 
i'\rnrs 1\ pnrlnger son idéal , à le sni­
\'l'e clans la Vérilé. 

EL ce sera sa gloire - comme 
celle de sa compagne dévouée -
d'avoir. dès la première heure, 
« Lrarnillr joj·eusemenL à la résur­
rec Lion ch ré lienne de la France, 
sous le 1·ep;arcl de Dieu, en chan-
lant ! » 

Fabienne VAN ROY. 
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Etudiants, votre Devoir 
envers les Missions? 

... Vous inscrire à 
l'A. U. C. A. M. 
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Un événement à Liége 
La place Sain L-Larnberl se 

l.ransforme en région de fronL ! Il 
n'y pleuL pas d'obus; il s'y creuse 
des Lrnnchées. La Yille construit 
un soulerrai n, oh ! sans idée belli­
queuse. 1l doil meLLre les inforLu­
nés piétons à l'abri du mépris des 
auLomubilisLes clans le passage de 
la Place! 

Des équipes cl'ouniers fouillent 
le sol qui porlaiL jadis la callté­
drnle ùe SL-Lambert. 

Cet emplacement hislorique 
cloil porter on lui plus d'un secret! 
Au cours des Lravaux, les ouvriers 
onl senli s'ouvrir une issue vers 
le milieu de la galerie commencée. 

Après avoir renversé déux gros­
ses pi erres, les ingénieurs péné­
Lrr'>renl dans une galerie hante et 
large. 

Prudemment, ils s'avancent ar-
111és de leurs lampes. Le passage 
descend peu à peu pour remonler 
l rgl'.·re Ille LÜ 300 ])} èlres IJlus loin. 

L'UNION DES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES 
· 13, RUE S<EU.R.S-DE-HASQUES, 13 -:- LIÉGE 



lllllll lllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllll;1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i111111111111111111it11llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ils comprennent qu' ils passenL par 
dessous la Meuse et marchent en­
core une demie heure, jusqu'au 
mornenL où leur apparaîL une raie 
de lumière. Où se trouvaient-ils? 
Ils se conoerLèrenL, rcpérèrenL le 
chemin parcouru eL s'aperçurenL 

touL-à-coup qu'ils étaient au 85 de 
la rue Basse-\Vez où les 1 ï et 18 
novembre doiL avoir lieu une gran­
de Fête de Cha.ri Lé. Le hasard les 
y as ai L amenés. Ils y reviendront 
dimanche et lundi prochains avec 
vous. 
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La Féérie 
On comprendra aisement qwe le sys­

tème partio"'lariste des castes fasse sur­
gir dans la vie quotidienne des cas tr'ès 
embarassants, des situations quasi inex­
tricables. 

L'hindou, ne veut sous aucun prétexte 
violer la moindre prescription à laquel­
le sa condition l'astreint, surtout s'il se 
trouve en présence de ses congénères. 

Lors de l'établissement des premières 
lignes de chemins de fer, la p~lupart des 
hindous, qui d:ailleurs ne sont jamais 
pressé,, manifestèrent qu'ils ne pouvaient 
sans déchoir se faire véhiculer en com­
pagnie de gens qui n'étaient point de 
leur caste. De nos jours encore et dans 
une vible modernisée comme l'est Calcutta, 
les étudiants du collège des Pères Jésui­
tes ne consentent à manger la même 
nourriture que si <elle est cuite par un 
homme d'une caste au moins égcAfe à la 
leur et sur un f·~U différent po·:i,r les mem­
bres de chaque caste. 

Pourtant depuis un demi siècle, au 
contact des occidentaux et de leur civili­
sation, une bonne partie des rigoureuses 
prescriptions du système des castes ont 
été sinon abolies, du moins mitigées. 
Cette constatation se justifie surtout dans 
les provinces du Nord où les exigences 
et évidemment de façon toute particulVère 
de la vie matérielle sont plus grandes, 
dans les villes pouleuses où le contact 
entre gens de caste différente est inévi­
table. L'honime de haute caste qui se 
rend à la ville pour ses affaires sait très 
bien qu' il sera coudoyé et peut êtrr! mê­
me bousculé pau· ·des individus qui ne 
sont pas dignes de sa colère, mais l' at­
tirance de l'or est partout très for te, et 
même un hindou veut bien risquer quel­
ques déboires pour l'acquérir. 

Si faire partie d' une caste entraîne des 
obligations parfois très désagréables et 
une surveillance constante de sa person­
ne, il ne faut pas penser que 1l ' homme 
qui n'a pas de caste soit plu,s heureux, 
C'est le contraire qui est vrai: celui qui 
fait partie des classes les plus basses de 

Hindoue 
la société, le paria, et l'homme qui par 
quelque inobservance des règles a été dé­
chu de sa cp.ste co,mptent moins pour les 
autres hindous qu'un animal, qu'un vul­
gaire chien. Car le chien lui, comme 
t'observe le P. Lallemand, n'a pas perdu 
sa caste, mais bien le paria, l'homme qui 
ne fait plus partie de la société et dont 
on doit à tout prix éviter le contact sous 
peine de déchoir soi-même. 

Pour un occid-entœl qui juge avec sa 
mentalité cette situation de paria, d'in­
touchable, paraît véritablement intena­
ble; mais 1I'hindou avec son fatalisme dé­
fiant et ses besoins ramenés au plus 
strict minimum en prend facilement son 
parti car il sait que s'il vit en honnêt~ 
homme, il sera un brahme auguste e.' 

respectable dans sa prochaine incarrw­
tion. 

La situation des « hors caste » n'en 
reste pas moins l'un des plus graves re­
proches que l' on puisse Jaire à l' organi­
sation sociale de '-CI nde, mais ce systè­
me est si profondément enraciné dans les 
mœurs que Gandhi malgré son pouvoir 
quasi magnétiq.ue sur les foules, décla­
rait qu'il. ne pouvait parvenir à tempérer 
seulement les inégalités flagrantes du 
système des castes. 

La considération que les indigènes té­
moignent envers les européens et parti­
culièrement envers les anglais est encore 
moindre s'il est possible, que ce#e qu'ils 
montrent aux parias et s'affiche souvent 
en public. Ainsi peut-on voir à l.' entrée 
d'un temple de la région du sud, cet 
écriteau « entrée interdite aux chiens, 
aux parias et aux européens ». Il faut 
dire aussi que l 'autorité anglaise ne se 
forma.lis.~ pas pour si peu et laisse agir 
les indigènes à leur @lhise tant qu'ils ne se 
rebelbent pas. D'ailleurs la seule chose 
qui puisse égaler le mépris d'un hindou 
p011'r un anglais, c'est le m épris d'un 
anglais pour un hindou: Nous en repar­
lerons. 

ANABINDRATH. 
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TYPE DE 
Il y avait une fois un proff ... 
« Savoir qui, ce n'est pas l' affaire », 
ilf ais en tout cas, il y avait une fois 

[un praff ... 

Les esprils chagrins ou malin ­
LenLionnés. lui LrouvenL un air s ec 
et r evêche, quelrpie chose de sau­
vage 111 ème, e l clans l' audiLoire , en 
Lapiuois , on pa rle de Barba re e L de 
Viking. Coups de lang u e de dé­
trac Leurs, que ~ouL cela ! J e vous 
garanLi s, moi , que c'est l 'homme 
l e plrn; débonnaire qu 'on puisse 
rêve r. 

Un h eau jour, j e bloquais. !\fon 
Dieu! quand on es L étudianL, c'esL 
un malh eur qui arrive pa rfois. 
SurLoul lorsque la per specLive du 
Lapis verL se faH innnincnLe ! Or 
donc, j o bloqnais . Le t emps éLa iL 
de plomb, la ilêm e a ssou1Jissa11Le ; 
la mati èr e m e LapaiL sur l e sys Lè ­
m e, aïe .. . EL par dessus le march é, 
dans la rue, on-dessous, un cham ­
bard, oh ! ma is un chambard !. .. 
Les hérilier s du voisin débar ­
quaienL Loule la boutique , e L à 
g rand r enforL cle criaillerie on la ­
zardaiL les r eliques du défunL. S lll' 
tout l e re1n11e-m énage, la voix 
s LridenLe du vendeur public cla­
maiL avec volubiliLé des pro gres­
sions a scenclanLes : c 'é LaiL à vous 
faire sauLer au plafond!. .. 

I1'inalemenL, zuL!. . . j e planta i là 
Rome, son Sénat e L sa r épubli­
que . . . j 'avais le n ez à la f en ê Lr e ! 
- le cllahuL se faisail a ulour d 'une 
sorLe de réveil qui, par l 'air bor­
gne el éclopé qu' il m ontra iL aux 
amaleurs, m e paruL remonler s û­
r e monL aux Lemps h éroïques d es 
diligences eL des pa Laches . . . une 
ruin e d e r éveil , quoi! 

Je vois un r emous l e r éveil 
passe d 'une main Lendue à une 
aulre m a in lendue. ll'ofn de calem ­
bredaines ! La main apparLonait au 
p ère \ViLmeur, Au p èr e \ViLmeur, 
vous dis -j e; c 'é lait lui, son tradi-

PROFF ... 
Lionnel melon, son air lyrnphaLi ­
que et son compleL bleu-horizon. 

On lui passa clone l ' appareil ; e L 
lui de le tourner , retourner , de le 
secouer doucemenl ù la hauteur 
d e l 'oreille, comme pour se rendre 
compLe du bon é LaL du m écanis­
me, LouL çà avec un p e Li L a ir bon­
homme e L sa.LisfaiL . . . J'eus un mo­
m enL l ' impression qu 'il allait le 
faire sonner , comme çà, pour l e 
plai sir. Il paya, miL la machine à 
la main gauch e eL se r epriL à é cou ­
ler. 

Chaque fois qu 'un nouveau lol 
paraissait, il levait la barbe, cu­
rieux et alléché, puis il avait une 
p e LiLe moue qui disaiL : « Peuh! » 
e L il aLLendait. 

Mais qu 'une chose lui pa·ruL cli­
gn e d'intérê t , un p e lil coup d 'é­
paule à droite, un p e Lit coup à 
ganclie, discrè le rn enl, le n ez e n 
l'air, il arrivait en avanL, LâLait e n 
connaisseur la marchandise, e L mi­
sait ... . ~L c'é laienL, ù inLervalles, 
de p etits coups de doig L en hauL, 
pt·esque timides, .. . l 'aLLenLe , . . . un 
p e Lit coup cle doi g t, .. . l ' alLente, ... 
l 'adjudicaLion, .. . le pla isir de pal­
p e l'. - Ouf! là clan s l e cr eu x de la 
main, une emplèt e de prix en p en ­
sant : « Pns mal , pas mal! ça fera 
bi e t1 clans le m énage d e Madame 
\Vitmeur! » 

Il se fit passer ainsi des cou­
Leaux - oh! mais d e beaux cou­
teaux, sacr ebl eu! - puis d es cuil­
lePs et des fourch e lLes, - e L des 
fam e uses ! j e n e vous dis que c ela! 
ça r eluisait e L ç' avaiL l 'air bon lout 
plein! puis encor e des cou­
Leaux, e t une soupièr e a h ! 
quell e soupière ! - e L d es assie t ­
tes, e t des pe LiLs pla t s, e t de s 
g rands, e L des moyen s, e t des sau ­
cières e t des carafes, eL des sala ­
die rs, enfin de quoi assurer la 
lranquiliLé de sa maison jus qu'aux 
temps de ses arri èr es - neveux ... au 
moins ! 

Le pe tit m anège dura une heu -

re. - Cela se comprend! - C' é ­
La.iL p lnis ir de voir ains i les beaux 
b illels s'en aller inlassablemenL 
dans la sébille de l'assesseur cl çle 
se dire : « Voi'là com·erLie en prr­
cieux b rirnborions la valeur mon­
nayées des docLes dissertations sur 
le paléoli Lhi que el le magdalénien, 
sur « la courbe de l"évoluLion dé ­
criLe par l'es1JriL humain depuis 
les origines jusqu'à nos jours! » 
- Oui, çà faisait plaisir. 

fü lui. aussi, çà l'inLéressaiL! -
Le réveil toujours à la main gau­
che, un bouL de cigarette éLeinL à 
la lèvre, des couLeaux et des four­
chetLes qui émergeaient de Loules 
les poches, il allait el venait, d'une 
de ses acquisiLions à l' a.uLt·e ttYec 

11a mine conflanLe et reposée du 
père de famille qui vienL d ' assu­
rer le sort de sa postérité. « Filii 
lui sicuL novellae olivarum in 
circuitu mensae tuae ! » Pour sûr: 
il y avaiL de quoi ! 

La voix du crieur continuait à 
côlé, gaillarde -: « 2ÔO - 100 - 90 
- 92 - 95 - 100 . . . » Mais Emile 
n' eilLenclaiL plus rien. Ravi, il 
j ouissail de la contempla Lion de 
son huLi o. Un dernier coup d'mil 
à. sa marchandise, eL il s'en fuL, 
l 'âme en liesse, à peLits pas, le ré­
veil Loujoms à la main gaucho ... 

Eh bien! des proff's pareils qu'on 
vienne après ç-à leue Lrouver des 
airs de DéoLiens ! 

OLIBRIUS. 
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AU VOL ... 

L'« ELudianL Libéral » relève 
dans son numéro du 31 octobre, 
l 'arLiclo « Bloy devant les Dour­
geois » («Le VaillanL », n° 2, 22 
ocLobre.) 

Sans doule, leur criLique fuL- elle 
écriLe après une guindaille? 

L'E. -L. ciLe gentiment quelques 
phrases de Dloy, qui aLlaquenl les 
calholiques. 

L' «ElucliaiiL Libéral » n 'a donc 
pas compris que clans les bourge ois . 
nous illlpliquions un large conLin­
genL de caLholiques , Lous les liè­
des? Si c 'esL pour nuus do cumen ­
Ler , nous le remercions de son 
ama.biliLé, Lout en consLaLanL qu'il 
ra encore clo quoi remplir des vo­
lum es des phrases où Bloy n 'épar­
gn e pA s les caLholiques de s es vio­
le nces. 

Qu'il lise entr'autres « Quatre 
ans de capLivilé à Cochon sur Mar ­
ne » , p. 1 J 1. Il y lrou vera par 
exemple : 

« P e rsonne, fùL - cc chez le s 
MEILLEURS CHRE'l'IENS , n e 
semble chercher Dieu, ni m èrn e y 
p enser. On se me L à Lable comme 
d es chi eus el on se meL au lH com ­
me ùes cochons » 

L'E. -1. voudraiL - il dire que nous 
ome LLon s les invec Lives de Dloy 
conLre les catholiques ? Mais nous 
écrivons en Lou Les le Ltrcs : « ... 11 
(Bloy) s ' écrie en parlanl d es catho ­
liques de LouL gern·e La s urpre­
nanLe horrem· c ' cs L qu'ils sonL mé­
diocres. » Y a - t - il plus explioile ? 

Monsieur le RédacLeur anony ­
m e, appren ez à lire ! ou bien é cri ­
vez pluLôl avec comparaisons « aux 
Lris Les avenLures, eu l ' an 1927, du 
« VaillauL » e l de ses r é dacteurs» 
sur l es cenL mille manièr es de se 
fourrer le doig L dans l 'œil e n pre ­
nanL ·des vess ies pour d es lanter -
nes. M. IL 

81'1'outer1'e M. DETROZ-MARLIER 
71, Rue Ca thédra le , LlÉGE 

MAISON DE CONFIANCE 

Pour· vos travaux photogi•aphiques, 

ADRESSEZ-VOLS A LA 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D'AVROY 

ATELIER DE POSE AU i er ETAGE 
Tous les appareils e t produits Kodak 

Marcel Naessens~Borguet 
Marchand·-Tailleur pour Hommes 

31, AVENUE ROGIER, 31 
Informe sa clientè le qu'il a un grand 

choix de beaux costumes et pardessu s dans 
les prix moyen s de 800 à 900 francs. 

R éduction sur les prix pour MM. les 
é tudiants. 

CHRONIQUE COLONIALE 
FACTEURS DE CIVILISATION. 

Nous avons exam iné dans les 
deux premières chroniques l' obli­
gation morale cl' éléva.Lion de l'in­
digène dans l'œuvre colonisaLrice 
el uue concliLion esscnl.iellc, mais 
générale, celle d'éLudier le milieu 
cL la race, indispensable pour ar ­
river à 1111 résu ltaL convenable. 

n exisle des influences civilisa­
lrices que le R. P. Vermcrsch di­
vise en deux pu.rLies. « La civilisa.­
Lion d'un peuple sauvage, écriL-il 
dans son magnifique ouvrage sur 
la Question Congola ise~ c'est-à­
dire celle LransformaLion radicale 
cle coulumes égoïsLes, paresseuses, 
sensuelles, sla.Lionnai1·es en effo1·t 
acti f généreux eL progressif; cet 
nppel à la lumière de races éga­
rées clans les ténèbres, suppose 
une lenLc élàboraLion, en parLie 
indirecLe et négaLive, en partie po­
siLiYe et direcle ». Qu'enLenrl -il 
pai· ceLLe parlie indirecte el néga­
tive? Il nous le diL pins loin : «L'é­
labora.Lion indirecle eL négative 
rcp résenLe l'efîorL complexe cle 
bien des causes même inconscien ­
les, clans l 'action desquelles ne se 
découvre d'auLrc volonté que cel­
le qui dirige le monde. Le specLa­
cle sécluisan L cl~ la su périoriLé des 
homm es d'une aulre cullure, l'aL ­
LraiL des jouissances où le labeur 
les a conduits, l 'exemple ~l e leur 
\'ie , de leurs habiLucles donnent un 
pouvoir saluLaire au sirnple con­
tacL avec les gens civilisés. » 

N uus voyons ici 1 ïnilucnce in­
conscienLe el inclirecLe qu'exerce 
louL européen élabli en colonie. 

Cn agent de l"élaL qui régulari­
se l 'une ou l'auLre siLuaLion fait 
œuyre ciYilisatrice. Il no fait ce ­
penclanl par là qu e son deYoir pro ­
fessionnel. Civilisen L aussi l ' ingé­
nieur, le médecin, le magisLraL 
1·emplissanl leur devoir. 

Il r esL e à examiner lu parLie di­
r·ecLe eL positive des influences 
ciYil i satrices. 

Après la suppression cle la Lrai­
Le, de l'esclavage, de la guerre 
enLre Lribus. du cannibalisme, des 
razzias . l ' œuvre civilisaLrice n éga­
Livo, consciente esL pour ainsi di­
r e accomplie. Mais elle esL loin de 
suffire à la 'civ~lisaLion parfaite 
d'un peupl e. Il es t Lemps de façon ­
n e r les âmes, d e lravailler à l'élé ­
rnLion des espriLs eL à l'épanouis ­
sem ent des nobles senLiments qui 
sommeill enL clans le fond du cœur 
li ègre. Ce lle Lâche se fera par 
l ' implantation de la vraie religion. 

Parmi les influences civilisatri ­
ces ùirecLes la plus efficace est in­
cu11Les LablemenL l ' acLion cln mis ­
si onuairc. Tou.Le s les com})é Len ces 
coloniales le r econnaissenL et le 
df' clarenL hauLemenL. « En thèse 
gén érale. é criL l e R. P. Vermeersch 
clans son ounage déjà ciLé , l e mo­
nopol e cle ln ciùlisaLion positiYe , 
de la civilisaliou cornplèLe es t aux 
mains du mi ssionnaire caLholi ­
que. » 

Au premie1· plan de civilisation 
se pJace l 'enseign e m ent d e 1a mo­
ral e r elig ie use. Nous nous permel ­
Lo11s de reproduire quelques lig nes 
d 'un article de Monsieur Lhom­
m e, dan s l'« Essor Colonial eL Ma-
1'iLim e » du G juin 192 9. « Pas de 
r.ivilisalion sans morale e L ] 'ajou­
le r elig ieuse, la seul e d 'ailleurs 
que le Noir pui sse comprendre. 
c ·esL donc le missionnail'e qui es L 
le plus qualifié pour enLreprendre 
en premier lie u r œu vr e civilisa.­
Lrice. Il a d ' ailleurs sur Lous au­
Lres l 'avantage cl 'avoir su g agn er 
la confiance cl e l 'indigèn e par la 
conna issance approfondie des lan­
gues e t coutumes et sa familiarité 
aimable; parce qu 'il a su s 'impo­
ser à son r espec t pa r la r égularité 
cl e sa: vie e L le LiLre de r oprésen ­
Lanl de Di eu ; parce qu 'il a su g a ­
gu er sa sympathie pai· son dévoue ­
m enL à l 'amélioraLion de s on 
f' Ort ». 

Voilà des ligu es élo quenLes qui 
valenL Lout un programme de la 
vi e du n a.i colonial civ ilisaLeur. 

rrous les poinls qui r e.ndraient 
sa vie efficace en c ivilisaLion s 'y 
LrouvenL énumér és. Nous r e m et ­
Lons à une prochaine chronique le 
soin ùe les commenter . 

M. HAULE'!'. 

ÉTUDIANTS 
e 

fumez 
ARAKS 

25 Ans d'Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fume. on l'aime; 

Quand on l'éteint, on la désire encore! 

NOUVBllBS d'ici Bt ù'aillenrs 
CERCLE DES BOURSES 

DE L'UNIVERSITE. 

Nous avons reçu la communication 
suivante 

Camarades, 

La collecte organisé e par le cer­
cle des bourses de l 'universiLé, le 
j eudi ~4 oclolwe, a été Lrès fruc­
t.11e11 se. 

Nous avons le plaisir de vous 
annoncer que nous avons recueilli 
la so 111 lll e de Lrois mille cinq 
francs ( 3005 fr.) pour nos bour­
siers eL nous Le11ons à vous remer ­
ci e 1· bien sincèremenL cle ce beau 
gesLe d'enLr'aicle estudianLine. 
~nus désirons LouL spéciale­

menL exprimer u os plus sincères 
félicilaljons aux jeunes qui, dè,'3 
leur prenHere année d 'Universi­
lé. o nL s i bien compris ce que 
nous aLLendions d'eux. 

* * * 

Le Comité. 

C'EST CE MERCREDI SOIR 
à 1Tnio11, 13, rue Sœurs de Uas -
4ue , qu'a lieu, à 20 h. la première 
réunion de l 'A. U. C. A. M. rronL 
le monde y viendra, parce que 
c'esL noLre devoir e1wers le s mis-

. sions eL que le programme de ceL­
le année es L clc touL premier cho ix . 

* * * 
C'EST BIEN SIMPLE1 

Si vous ne savez que faire diman­
ch e e L lundi prochains, allez donc 
ru e Bassez Wez, ~5, à la g rande 
Fêle de Charité. 

Du plaisir, d e la gaîLé ! Vous 
n'aurez perdu ni voLre temps, 11i 
vo Lre arg enL ! 

* * * 
CERCLE DES RHETORICIENS 

DE 29. 

Mais oui! Ce sont les bleus qui 
se rom uenL ! Ils onL fond é un cer­
cle e L se r éunissent Lous les quin­
ze jours à l 'Union. Excellente 
idée! A un moment où d' ordinaire 
on se disperse , ils ont décidé de 
conserver entre eux les bonnes 
amitiés des lmmanités eL de se 
rapproéb er enlre collèges. 

Les m embres du Cercle avaient 
associé leurs professeurs de rhé ­
Lorique à la premiè re r éunion. 

Ils vonL faire for Le b esogne! 
Le Cercle sera la source d'une 

acLion féconde : on é tudiera e L on 
dra au dedans, on rayonnei1a au 
d ehors. 

Yoilà un prog ramm e bien n e t. 
Il n e sufflL plus aux é tudiants ca­
Lholiques clc se groupe r il fauL se 
s~rrer les coudes e l de près ! O'esL, 
n ons l'avons déj à diL la condition 
de Loule acLion efflcacc : s'unir 
étroitement e L marcher de l 'avant 
avec no Lre caloLLe pour e mblême ! 

Les anciens vonl-ils s'en laisser 
remonLrer par les bleu s? 

* * * 
FEDERATION - DU SCOUTISME 

CATHOLIQUE BELGE. 

Le comiLé d e Dis lr ic t d e Liégo 
e l celu[ de l ' Union, se s onL mis 
d'accoPd pour la r eprise e t la con­
Linua lion du Cercle Scout Universitaire. 

Pour plus d 'unit é, ce ce r cle a'a~ 
cfressera, désormais exolus ivcm ent 
h des Unive rsitaires, Mas ters, As­
sis LanLs ou RouLi er s. Les r punions 
se liendront lous les 15 jours en ­
viron au Local de l 'Union. 

OuLre LouLes l es p otiLes ques ­
Uous qu e l'on peut am en er à la 
discu ss ion, on traiLera quelqjJes 
g randes idées Scoutes, par exem ­
ple : 1 ) La promesse Scoute -
Sa val eur - La façon de la faire 
e l de la préparer - Rôl e d e- l 'Au -
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- 1 · d · d 'Il fcnMre ' la fenêtre ' J'avais LA REINE DES PORTATIVES ~ Clt~ I-C::.:.E"'I:"' ~~ mpressrnns e DUill al e hea~l n~,.J~ . accrocher, ·~~,~; suspen-

LA PLUS LEGERE, cire, plaqué sur la tablelte de mar -
LA MEILLEURE. J e viens de renconLrer u n de bre, la fenèLre lournait, tourna.it 
JOLIES TEINTES Sanctuaire. mes copains; comme je l 'inYilais sans relâche. Et moi pauvre m1 -
AU MEME PRIX. à venir boire un demi : « Ecoute, crobe, r isquais à lout momenl de 

La Compagne de 1 t l l 1 b s m e cl it-il J. e suis un peu brouillé iüquer une lêle de l 'autre côté, 
toute une vie. 

Payable en 10 à 20 mois. 

Prix spéciaux à MM. les Etudiants. 
M. HEENS, 9, Rue des Dominicains, Liège. 
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m ônier, du Scoul :\1aster en celLe 
queslion. 

2) A proplls du livre de «Carn » : 
La crhie d 'un Chef - Le dévoue­
menl. 

B) La responsabilité civile e L 
légale du Ch ef - Ir~Jportauce . 
Lirniles - R6alisat10ns possibles 
- Questions pratiques. 

4 ) Conti·ibulion .,à l 'appl;calion 
du mouve111enL scouL aux plus 
o·rancls - DirecLion d'un clan -. 
b ' . 
~l'ravail réalisable à ses r emuons 
spéciales. 

5 ) Quelques monographies de 
Troupes, de Meu les el de Clans. 

Le Cercle Scout Universitaire 
demande que l ' on soit présenL aux 
réunions, cl qu' on amène les 
fîcouls univer sitaires oubhés e l 
loul é tudiant su gc epLihle de s' in­
téresse r au ScouLisme. 

La première r éunion a eu li eu 1() 
mardi 12 110\'e rnbre 1929, à 
;20 h. 15. 
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SUR LA NECESSITE DU PORT 
DES FLATTES, PENNES ET 

CALOTTES. 

Foin des cuistres et des pédants ! 
(J.-M. Bernard. ) 

Il n 'es l plus le Lemps où, par les 
ruelles torluen ses de nus cités mé­
di évales, on voyait de fiers « escho ­
lior s» déa mbulcr, r épée au cô té, 
le bonnet sur l'oreille, la cape piL ­
loresque ilo Llant sur les épaules ; 
ces sLudenLs délurés n e se gê­
n aien l pas le m oins du monde pour 
m ys lifier les bourgeois e t les 
a rchers du gu e L, su r t,oul quand les 
flots dorés de la « cérévise » (une 
rnix lure analog ue à 1' « exvorl », 
au demi, ou au « p ilsen » acluels) 
s' étaienl engouffrés « plus que de 
coutume » dans leurs pantagruéli ­
ques g osier s, bien diffé i·enLs de 
ce ux des rnrevr es pe LiLs-crevés 
que sonl les étudiants « chic- ly­
p e i> d'aujourd'hui. 

Ah ! ils n 'en aurai ent pas mené 
large, parmi la p oésie enivr auLe de 
la robus le e L j oyeu se vie es ludian ­
tine du Moyen -Age, Lous ces demi ­
é Ludia nLs que nous voyons emprun­
t er à des bourgeois sans idéal, 
dépouillés de toule surabondance 
de vie, des m anières, des o.llurcs, 
e t jusqu'à la cons titulion de cas ­
t es !. .. qu' ils se fi gurent faire pas ­
ser pour a ris lucra Liques ... oui, 
aris locra.liques, mais aux yeux ùe 
qui ? aux yeux de sLudents dégé­
n ér és qui on L p erdu jusqu'au sen s 
de la v ie univers ila ire, v ie faile de 
fra lerniLé, d 'enlr 'aide el de géné ­
rosité ! Seulem ent, ja mais, ces 
« types dis Ling ués » n 'en impose­
ront aux descendants clirec Ls des 
brillants « esch oliers » de jadis, à 
la bobiue r éjouie e t sympa lhique, 
à la p oign ée de m ain touj ours vi ­
goureu se e l am icale, au cœur Lou -

~I aj es lueux e l a rges en ac11 es. e s ra 
avec la bière, viens plu lôt faire un cris1Jé sur cet appui instable, je Du Lernpl e 

S 'ouvr en t à ui ui. Comme une 111è r e ém ue lon r e l je te raconlerai u ne histoi- monlais el descendais comme en 
re. Je suivis mun homme et voici escarpolelle, me trouvant tantôt Et ample 

'rend à son enfnnL c raintif el Liluban t ce qu 'il m e conLa : « Pauvr e bleu , les jambes en l 'air e t la Lête en 
Comme ivre 

, Ses bras épais. Aussi faible que l'enfnrH 
Qui ignore encn1·e vivre 
Aussi couÎlanl j e Ill e je lLe enll'e les br·as 
~f onumenlaux. 
Je franchi s le po1·tuil el tre mpe Je houl des doig ls 
Dans l ' eau 
Saint e e l b énie el m e si gne du signe 
De la Croix. 
Ma coufiance eufanline eL dévote 
Décroit 
A l'aspect lris te e l froid 
Des piliers, arbres raides, dBs voùles qui se croisenl 
nans les lrnnlenrs obscures. 
Un frisson me secoue, Lelle la feuille au vcn L 
De l 'auLomne bigarré 
Lorsqu'en passan l j e fr ôle l 'énor m e Saint Pierre 
Auréolé 
A l ' or le il émoussé 
Pat· les baisers dévôLs. 
Mes pas fonl résonner le parvi s losangé 

. E t r éveill ent l 'écho 
Des coins sales e l noirs où se ca che à l ' ofnce 
Le vi eux m enclian l sot. 
Org ues mue ttes, cloclies endormies, cierges éLe ints 
Mais dessu s un autel en ca rac lères déLeinls 
Les pa r oles dn V crbc : .Tc suis la Voie, .Te suis 
La Véril é, J e sui s la Vie. 
Alors j e me souvi ens qu ·en lre les c ierges de cil'e 
Se perpé Lue la yoie doulo ureuse, 
La Voie clu SacI'ifice, de l ' Immola lion 
Comm e au Golgo tha sur la cr oix l igneu se 
~t mon r egard découvre dans la Basilique 
Proide e L nue comm e la Vérité 
Si faibl e e L s i vacillan te yu 'on c roil la voir 
Mourir d'inanilé 
La Flamm e a rd enle de l'E le rnel Am our ! 

DENYS. 
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jonrs on ve rl e t prê l à r·encl re ser­
vice aux copains et ~l LouL é ludianL. 
Nou s entendons par là ceux d 'en ­
lre n ou s qui, à l ' occasion, n e se 
font pas faute d'enfil er «quelques» 
clern is, de se j ou e r des houlys, de 
clisculer leurs idées é lI"oiles e l ra­
corn ies , de se s ignaler par qu el­
qu es extravagances, symboles de 
leur én ergie en thon sia.sLe e l dé­
bordante. P our ceu x-c i, on pourra 
les cornple r, les jours où ils n 'ar­
borer ont pas, sur l eur chef « sa11 s 
peur c l sans r eproche », les insi ­
gn es tradilionnels de leu r qualué 
de s luclenls . P om· eux, leur calot­
te, l eur penne, leur fla lle sera un 
emblême sacr é qu'ils se feront un 
point d 'h onneur de coiffer jus­
qu 'au dern ier jour de leur dernier 
doc tora l! 

guée! ! « 0 va ni lé des vanilés ! 
rr oul n' es l q l ie vanité ! » ( SL-J ean 
Chrysos tom e, Homélie p our Eu ­
lropc, I , 1 ! ) : Laissez-vous don c 
grandir, ô ignobles é Ludia nls em ­
bourgeoisés de doclora t et même 
d'avant ! Mais en p remier lieu, soyez 
conLenl s e l Îlers cl 'êLre en core des 
« escholier s » ! Jamais n 'ayez peur 
clc l'avouer sans cra inle à l ouL-ve~ 
nanl, e L cela en p m lan L un des 
« ch api Leaux » qui sonl noLre p ri­
vilège exclusif el qu 'un jour, peut ­
ê lre, ' 'ous serez les premiers à r e ­
gre LL ez de n 'f- lre plus en âge d' a r­
b orer! (Jue lout cela ne so iL plus 
seu lem ent des cer lificals de bleu-
lagf:l, mais des emblèmes pil lor es ­
qu es el vivanls du grand esprit 

san s expér ien ce, j e n 'avais pas en- h1s, tanLôL dans la posiLion oon­
core épr ouvé la LraîLrise de la biè - traire. Mon eslomac surchargé, ne 
r e. J e l'aimais d'u n amour inn o- rés ista pas plus longtemps à ce 
cenL e t pur. Depuis ï en su is ballolLement monsLrueux et je 
r evenu, car j'ai pe1·dn mes illu - rendis mon Lribut à la nalurc. Hé ­
sions e L gâ.Lé 111 011 estomac. Mais ln s ! J 'ayais choisi le moment où la 
j'arr ive au fai l : C'6lail un soir de fenê tre passaiL au-dessus de ma 
guindaill e. Je me croyais obligé Lf>le el Je ilol Yengeur cle la bière 
de vider à moi seu l louL un ton- Ll'OJl longLemps conLenu, inonda 
neau. Frnis e l d ispos comme au le µa1·qucl de ma chambre. La 
so r tir d'un hain, j e buvais cou- conscience on plulôL l'csLornac li ­
~ciencieusemenL, r eligieusement, béré, je }Jl'is mon lil d'assaut et en 
et m ème p rodigieu semen l. Tant moins de vingl uünules, parole 
qu e je res tai à l'Union, tout alla cl'lwnnem, je remportai la vicloi­
bien. Mais lorsqu'accroché au h ras re m algré ses bonds désordonnés 
d'un ami plein . .. cle sollicitude j e · el je pai·vins à me coucher. Après 
me hasardai à prendre le chemin un langage plus énervant que ber­
clu relour., j'eu s des im pressions reur toul sembla se calmer et je 
for L curieuses. Mon vieux, je sais c1·ois que je m'endor mis. Voilà 
que Lu ne me croiras pas, mais en mon aven ture, telle qu'elle se pas ­
Lou le sin céri té je le jur e que ce sa réellern enl. :\Ia.lheurcu scmcnt, 
so ir-là il y eu t un tremblement de n ' élanL pas poète, jamais je 
ter1·e. Le lrolloir mon lail, descen- ne pourrai chanLer le soir fanlas ­
dail, se cab rail devant nous, l ique où l 'ordre des choses me pa­
créan t cles barrages insurrnonLa- rul si Lroublé. Voilà poùrquoi ce 
bles eL des abîmes infranchissa- fail merveilleux demeurera. à ja­
bles, puis louL -à-coup se mellait mais ignoré cle la pluparl des 
ei1 branle el glissaiL sous mes pieds ho111rnes ». 
ù la. façon d'un tapis roulant~ ,J 'a­
vais le vertige! Mais nsec une sù­
relé incro~·able 111011 guide me Lraî-
11aiL à tr aver s ce chaos infernal; 
a11 milieu de la danse des réverbè­
res eL des maisons qui penchaient 
YiolanL 1oules les lois de l' équili­
bre. 'l'on t à coup, mon estomac 
commence à donn er des sign es in­

Arrès ce ré ci l effaranl, agilé 
pai· les sensalions qu' il venai l de 
rcvi vre en esprit, j c dus le recon­
duire chez lui; Rien qu'au souve­
n i1· de son aventure, il ti lubaiL. 

NUNU. 
Liége, le 7 novembre 1929. 

au iétants de dérangemen t inté- ;111ï1111111m11mi1111111i111n1111111111111mmmm111111111111111111111111111111 
; ieur , se gonflanL ou se contrac-
tant d'une manière h orrible. Alors 
iJour implore r Je secours de la 
Provi dence, je jeLai les J·eux au 
ciel. Horr eur! ~' 1·o is ou quai.r-3 lu­
n es m e r egardaien l en r iant aux 
écla ts, pu is emporlécs clans une 
ron de fan tastique, tourbillonnaient 
au mili eu cl'nn fouillis d'étoiles fi­
lanles. Le firmament lui-même 
élail en révolu tion. Per du en tre la 
terre soulevée c l le ciel agilé, je 
me suspendis avec courage au 
bras de mon compagnon qu i avan­
ç-ai l t oujours, i ndi fféren t e t froid 
devan L le spectacle de la naLu re 
désaxée. Dante, qui a vu tant de 
merveilles clans son voyage exLra­
lerresLre, lJanle n'esl qu'un LouL 

CANCANS 
SaiL -011 qu'A. du Ponl (bleu 

.de 1 i·e Philo) a obtenu de sa ma-
man la permission de dessiner un 
cnq su r sa « pen née » casquette. 
Est-ce ponr manif'esler ses senli­
m en ls -séparal isLes ou ses ardeurs 
vit·iles '! Il me semble que son 
clianl doit sonner faux sur celle 
éLoffc vierge. 

-- .. . (Jue la bière renouvelle 
chez le c1w1arade Ledoux ( 1re 
can cl. Mé<l.) l 'amour pour la ter­
re n alale el qn'il le ma.nifesle en 
ré·cilanL des poèmes tragiques, 
« As Ouhè~s ». (Nou s ne meLLrons 

pe lil garÇ'on ù cô lé de moi qui en ~E~··:lild:i'lùill!\ll*&fi~hF'·DBYBmr.mm:1111:111•&'*!B'l•1&111•• 
un so it· ai vu lous ces phénomènes. 
En effe t, lou l cela esl apparu à 
Dante dans u n rêve poétique !; à 
moin s qu' il ne h 1il carrément in­
ven Lé, (ce dont il esl bien capa­
ble) . tamlis que moi, j'ai vu, de 

Ce n 'es L pas par ce qu' ils seronl 
en 2de philoi sciences, comm3rce, 
ou m êm e en second doc Lora.l en 
droit~ philologie, m édecin e, ou 
aulres choses simila ires, qu ' ils se 
croiront au torisés à s'affubler de 

. m es propres yeux vu, plus d 'une 
dizaine de serrures à ma porte, et 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 111111111 ees dix serrm"es se refnsaienl éner ­

1 un iversitaire qui pla ne to ujours -
bien qu 'un peu assoupi pou r le 
mom ent - à travers les « com ­
piles e l les quaclrivies » de no Lre 
académi qu e cilé ! .. . 

BTPOILS. RAPIDE 
ROBUSTE 

PUISSANTE 
L A MO T O tenues de pouslys, à s'embourgeoi­

ser « u sque ad umb ilicum » ; que 
d 'é lu dianLs en droil affich en t la 
r idicule pr é le nLion de se faire pas­
ser po ur de .i eunes « chers maî ­
tres » en se b ala clanL, le code sous 
le b ras, (passe en core .. . ) m ais un 
grotesque cucu rbiLacé noir sm· 
leu r cafe tière qu'en au Logobisles 
écla il'és ils s'imagin ent dis tin -

PERLES PROFESSORALES. 
giq uemenL à la isser péné Lrer ma 
clef. Lo1·squ'après un e J1eu re a·cs -

1\1. Magne Ll.e : « Les idées de sais acharnés, la porle ful ouver ­
nis marck onL élé discu Lées en Al - Le, je monLai rela tivemen t vile 
le niagn e à lorl ou à ra ison , m ais à l'escalier lon r billonnau l, aidé par 
raison ce rlainemen t ». des hoqu ets con vulsifs qu i m,e 

Mon sieur Dor : « Au Congrès 
Nation a l, s ur 89 membres pré­
sen ts, 161 vo lèren t l 'exclusion clé­
fln ilive du Lrône de Delgique de la 
famille des Orange - Nassau. 

soulevaien l à chaque pas. Mais 
arrivé clans ma chambre, quelle 
saraban de! Les chaises dan saien t 
au lonr de la lable, le liL oscillait 
comme uue bercelonnette et la 

est la machine r êvée 
POUR LE TOURISME 

comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
Société Anonyme 

H ERSTAL· LIEGE 
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Camarades ... Venez tous 
prendre vos repas à I' UNION où la sympathique Madame BORGUET, pour un prix modéré, vous 

servira en quantité les excellents mets de sa cuisine bourgeoise. 
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P APETE RIE ou CE NTRE 5 pOUr Cent RAD 1 OC ENTRA L · 1 Société Anonyme des so, r~~~~~i~~.~~. ~L:,a;é~.~160_ 
Maison We"1mersk'1rch Sœurs de réduction à MM. les Etudiants sur pré- Magasi.n: 89, rue Ste Marguerite, Tél. 9360 1 Etablissements H. V. L. - Spéc~1~~b~Ie~;~~~~gères -

sentation de ce bon. Laboratoire : Châ teau de P éville 
1

. (Anci'enne IV~ai'son LAOUREUX et Cie) 
• Pansements ant iseptiques - Accessoires. rue Neuvice, 3, LIEGE. T ' l ' h 490 

Maison PURAVE e ep one: · 24, rue d es Carmes, 24, LIEGE. Grand choix d'obj e ts classiques, porte plu­
mes r éservoir, boî tes de compas, cahiers 
d'étudiants, papier ~up érieur, etc. 

M issels en toutes reliures. 

Spécialité d'articles religieux. 

61, rue Cathédrale•, (en face E glise St -D enis) 

LIEGE 

Lunetterie, Optique, Exécution rapide des 
ordonnances de M . M . les oculistes. Répa­
rations - travail soigné. 
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~ ROSIERS E>E>E>~E>E>E>E> ~ 
@ @ 
® @ 
~ S OU PE RT & NOTTIN G ~ 
~ à LUXE1IBOl:RG (Grand-Duch é) ~ 
@ Les plus renommés du monde. ® e <!l 
@ ® 
~ Constant SOU PERT, Su ce. ~ 

~ Catal. ill. franco s. demande. Maison fondée en 1855. ~ 
\f~®®@e®@®@®®@(ô)®®®'"'r.vë'=r-v;v.,.= ~ 
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T . S. F. - Ra.clio P hono - Appareillage é lec­
trique - Con cessionnaire ùes pièces RBC -
SBR PHILIPS - Spétia lité : Réparation des 
postes à domicile sur simp le demande. 

Forte remise à MM. les Electriciens ! 

F umez 

BOULE 
NATIONALE 

Installations complètes de laboratoires 

scientifiques et industriel s. 

P r ix spéciaux pour étudiants ! 
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Maison RENAUD 
. SOCIETE A::.JONYME 

Rue de la Cath édrale, 81 
Rue de l'Université , 26, 

L l E GE 

CHEMISES POUR HOMM ES 

BONNETERlES, COLS - CRAVATE S 
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CASQUETTES D' ET UDIANT S 
INSIGNES 

L. D E V 1 L LE Z 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Télé phone 437 3 
~@@®@®(!)(ê)@@e(!)(ë)@e®®<!J®e®®<!>e®®®e® 

LA MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Liége 
Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 

Réparations soignées 
CE BON découpé donne 

droit à une remise de 5 % 
s trictement réservée à M. 
11. les E tudiants. 
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pas « réclame à payer parce que 
L. U. en rassasie ses lecteurs.) 

- Le camarade R. Olémens 
(2de philo e~ autres!!!) a-t-il re­
pris 111 succession du camarade 
Delmolle (1er doct. droit) l'hom­
me aux 100.000 vierges. Son choix 
esl-il fail? Nous le pensons depuis 
la parade brillanle qu'il a faile aux 
cô lés dos j eunos filles, lors du pè­
lerinage des écoles calholiques à 
Hoberrnonl. 

-- Sait-on qu'il faut aller voir 
le choix des chaussures très élé­
ganLes que vous offrent Guillaume 
el Yic tor Bage, rue Sainl-Laureni, 
166. 

- ... Vue Rozou, le grand, a la 
manie de se f... derrière- les Da­
m oiselles pom leur tirer les che­
Yeux, oh l le méchant! 

... Que Willy Vandewaer 
( cand. en droit) ne connaît qu'un 
grand inagusin à Liége : celui d 'un 
certain Schmid, le marchand de 
be1les images. 

-- ... Que Bastyns (1re Philo) 
doit changer de calotte, sinon la 
calotte changera de tête. 

- - ... Que tous les étudiants qui 
vculcmL s'amuser iront les i 7 e t 18 
novembre à la grande fêle de cha­
rilé, organisée rue Basse-\Vez, 85. 

- ... Affaire de calotte ! An­
xiaux (Ilcle S. N. ) trouvait qu'en 
fre c'élaH dangereux (?) de por­
ter une calolle. Que dirait M. Bo­
villcnnc? 

En 2de, même objection ! Que 
dirait. :\1. Bourgeois? En 3e, C]JUC 

dirait. . . ? Pauvres idées, pauvre 
type! 

- Cornrnent arrivent les can­
cans : « DesLexhe, lui, pendant le 
cours de chimie dorl. Ça faiL passé 
le temps. Et puis, je fais ma mé­
ridienne avant de dîner, moi, dit ­
il. » 

-- ... Que Joseph Mercken exi­
ge un.e rectification. C'est Gaston 
Dugut ( 1 n~ Philo) e t non lui que 
l'on a du podet· dans son lit. Il ne 
dil µas que s' il n'a pas été saoul, 
c' es t qu'il. .. a pris ses précautions 
à l 'Union. -

-- ... Que René Philippart ( 1re 
Philo) Lhéscuirise. Il a déjà 70 
francs. C'es t pour organiser une 
guindaille gratui te chez lui le soir 
de la St -Nicolas, toujours pour 
faire concurrence à 'l ' Union., On 
esL prié de lui faire de la r éclarne, 

- ... Que Raymond \Vauter s 
( -ire Philo) a ach~té cen t numéros 
du « VaiJlanL » pour les distribuer 
gratui Lem ent ü ses am i,.s eL con­
naissances. C'es t sans doute dans 
l 'espoir de se faire lire ! 

LECTEURS! 

F euilleton du V AILLANT 
par Jules Buron 

Lles Trrois Etats 

CHAPrrrRE III 
Une crise de foi. .. positiviste ( !) 

(Suite.) 

Le lendem ain , quelques h eures 
avant l 'examen, Alex revoyait en 
ce mom ent quelques disques de sa 
matièr e, Herbert entra e l s'assit 
en disant : « J e n 'en puis plus ! ... 
» depuis trop long lemps lou l m e 
» s.e mble vicie e l ' 1a in ... nous ne 
» sommes pourtant pas unique­
» m ent des machines ! » 

Alex l ' écoutait sans trop com ­
prendre e t ll erbert parlait, par­
lai L . . . 

Bientôt Alex ne pl'ê t.a p lus la 
moindre aLLenLion aux paroles in­
cohéren tes qui se pressaient sur 
les lèvrPs de son interlocuteur. Il 
ne l 'écoutait plus, il le regardaiL 
et essayait en son ârn e scientifi ­
que de découvrir la cau se du trou ­
ble vaso - mo teur évident dont té ­
moi gnaient les LraiLs e l la voix 
troublée cl 'Herbert. 

Brusquem ent, ce de rnier s'é tait 
tu ... il sai si 1. les m ains d 'Alex et 
les yeux dans les yeux, le sup ­
pliant presque d' enLenclro : « Oh, 
» Lu n e m 'écoutes pas, non, je n e 
» suis pas fou : j e suis ... ému ... tu 
» n e comprends pas, tu ne sau ­
» rais comp rendre ce m ot. .. E tre 
» ému ce n 'es t pas ê tre fou, cela 
» y r essemble p eut être.. . m ais 

ÉTUDIANTS ! ! 

EXIGEZ LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
"LE LION ,, 

14 Succursales à Liége 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 
Gagnez-en e~ faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 6419 

Travail soigné - LiHaison rapide - Prix modérés 
')@@@@@@@@@@@®®®®®®®@®®®@@@@@®@ 

Reproduction de Plans 
52, rue des Clarisses 

LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E. PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 6242. 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 

Maison STRAPS 
Téléphonez au : 278. 

GRAINES ET PLANTES 

87, rue d'Amercœur, 87, LIEGE 

Grand choix ein toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mièux et plus rapidement 
ANGLAIS - ALLEMAND 

COMPTABILITES 

CAMARADES ! ! ! 
Tous à 

l'UNION des Etudiants Catholiques 
13, Rue Sœurs de Hasque. 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passage Lemonnier, 27, LIEGE 
Articles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images religieuse·s. - Porte­
plumes réservoirs W aterman, Onoto, 

Swan, etc. 

CAHIERS POL..:R ETUDIANTS 
Téléphone 4642 

Réservé i1 

SALEE et TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, LIEGE 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de fortunes 

Etudie • Enseigne • Renseigne 

« LE BOCK )> et « L'EXPORT » 

VIVEGfiIS 
s'imposent par leur qualité. 

Casquettes, Calots, Bérêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
Maroquinerie, Serviettes et Pochettes 

Décoratio,ns de tous pays 
Insignes et brassards pour sociétés 

Médailles Sport 

1. BUISSERET 
OP'l'ICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

POULES 
GRAINS, FARINES, PATEES 

COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LAMBOTTE--LONAY 
11, rue du Pot d'Or, Téléphone 61 

17, rue Bonne Fortune, T éléphone 2171 

Remise à domicile par camions à Lié~e 
et environs. 

Papete~ie Centrale· 
14, rue de l'Université, 14, Liége 

Cahiers - Articles tle dessins - Compas de 
précision - Porte-iPlumes Réservoirs -
Règles à calcul, - etc. 

Spécialité . de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua­
drillé. 

Tous les ustensiles de quincaillerie, 
Tous les acce·ssoires d'autos, motos, vélos, 

FONDER BURNET 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'lle, 

Téléphones : 45 et 81. 

POELES-· CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBAUM 
52, Rue de la Liberté, 52 

LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 o/o de réduction aux Étudiants 

Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigarettes, ta- -
bacs et cigares au prix fort, quand 
vous pouvez avoir de fortes réduc­
tions à la Maison 

GUSTAVE HILDEBRAUD 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. 
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Maison Si1lmax 
Rue Puits-en-Sock, 74 
(côté de la Vierge Noire) 

CHAUSSURES DE CEREMONIE 
CHAUSSURES DE FATlGUE 

Les plus élégantes, 
Le'S plus résàstantes, 

Les moins chères ! ! ! 
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Réservé à 

MACHINES A ECRIRE 

" .ROY AL,, 
Rue de la Régence 

LIEGE 
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PENSION DE FAMILLE de 1er ordre 

Recommandée à MM. les Etudiants 

Melle BOGAERT 

10, rue Bertholet, 10, LIEGE 
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Camarades, 

LISEZ TOUS 
L ~ 

Le Xme Siècle 
Chaque dimanche · Le xxme littéraire et artistique 
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ETUDIEZ NOS ANNONCES, ELLES VOUS DONNENT DES REDUCTIONS 

» c'est si bon! .. . ê tre ému n· esL 
» pas perdre la raison... mais 
» presque vivre à côté d 'ell e san s 
» la perdre, c'es t être saisi, galva­
» nisé par une idée... qui n 'est 
» pas une idée puisqu'elle n 'est 
» pas e t n e peut ê tre une secr é­
» Lion de mon cerveau (comm e 
» nous disons Lous) . 

» Non, j e suis saisi e t emporté 
» par une idée - le mol n 'est pas 
» exact - par une idée qui m e 
» vient d' autre par t ... J ' ai cher-
» ohé ch ez les ancien s . .. serait -ce 
» cela qu 'ils appellaient « un sen ­
» Liment » peut- ê tre.. . en tout 
» cas si eux Lous connaissaient 
» habituell ement clans leur subs­
» tance organisée ce qui pr end 
» tous mon ê tre en ceL ins tan t où 
» j e Le parle, ... oh Alex, ce qu' ils 
» devaient souffrir, mai s en re­
» vanch e, comme ils devaient se 
» r edresser dans leur pauvre corps 
» e l. .. le dépasser clc Loute part ; 
» comme un géant eir1prisonné 
» clans une cage trop é troite la fe ­
» rail craquer de partout ! 

» Oh Alex, je souffre, mais 
» quelle jouissance mons trueu se, 
» depuis que j e m e suis posé ce 
» point d' in Lerroga tion ! » 

Al ex voulut parler - clu moins 
il fit un geste. .. « Ne m'inte1· ­
» romps pas ! j e Le dirai touL, 
» s'écria HerberL connue hors de 
» lui, j e Le <lirai tou t, tout tout ... 

» 'ru vois ce l1'yp Lique, cette 
» inulilité, disions -no11s, égarée 
» clans ta chambre , ces trois é lats 
» positifs m étaphysique e t théo ­
» logique, eh bien , si j e suis nn 
» fou, un fou ou un· génie car j e 

» r e Lrouverai ce quelque chose 
» qui n'est pas de la matièr e, qui 
» n'es t m r me pas du calcul , qui 
» n 'es t pas non plus une sécré tion 
» de llla subslance g rise, quelque 
» chose qui n'es t rien de tou t ce­
» là ... e t qui es t tellement mieux, 
» qui es t trop grand pour moi, qui 
» m e dépasse, e l dont pourtant 
» j 'ai b esoin, d 'un besoin plus vi ­
» tal que de vivre ! 

* * * 
» Je n 'y comprends encore rien , 

» mais je tremble d 'enthousiasm e 
» e L d'o rgueil e t de crainte e t d'ef­
» froi devanl ce voile obscut' que 
» j e vois devant moi, e t que j e 
» veux déchirer, car j 'ai senti ... 
» - j e L'ai dit tantôt ce que c'était 
» qne de sentir, mais ja mais j e n e 
5, saurais L'en expr imer toute 
» l 'étourdi ssante volupté - - Oui, 
» Alex, j 'ai senti . .. e L j e voudrais 
» Le donner ma souffrance avec 
» Loute mon inquiétude, mais aus­
» si Loute mon ivresse . 

» J 'ai senti que nous ne sa­
» Yons Pien , j 'a i senti que nous 
» sommes ce géant qui , accroupi , 
5, s'olJs Line it regarder la terre en 
» se tâ tant les pieds parce que se::> 
» mains n e sauraient touche r les 
» é toi les . . . les é toiles qu'il peut 
» voir cependant ! 

» J'ai voulu, moi, clans un accès 
» cl e génial délire, re dresser la 
» tê te e t, dans un éblouissem enl , 
» j 'ai eu l'intuition d 'un monde 
» inoui où rien n e se pourrait Lou­
» ch er . .. e L qu 'importe si m es 
» pauvres mains de chair ne peu -

» vent y a tte indre, si pourtant 
» cela est ! 

» t:l i ce monde, que Co mte dont 
» nous sommes les fil s (pauvre ra­
» ce· de Laupes !) a dit ê tre incon­
» naissable exis te ce pendant 
» qu'importe en vérité qu'il soit 
» inconnaissable s'il es L! mais mo i 
» j 'ai senti qu 'il s' irnposail à moi ce 
» monde eL que peut- ê tre ... 
» oh quel vertige ! - que peut 
» ê Lre mon faibl e cerveau pour­
» rait en saisir quelques vagu es 
» aspec ts ... 

» Regarde la lumière, tu n e la 
· » Yois pas. mais parce que par 
» elle Lu Yois, Lu di s qu 'elle exist e 
» e l cependant Lu n e la Louches 
» pas du ùoig L. 

» J e ne saurais plus avoir aucu­
» ne certitude s i j e n e puis croire, 
» sans ê tre fou , à ce qui n e peut 
>> se Loucher. .. pourquoi d'ail ­
» leurs croire plus à ce qui se 
» peut Louch e r et compter ... m es 
» mains, m es yeux n e se Lrom­
» penL- ils pas? non, m e dira- t -on 
» parce que la rai son d 'ê tre cl es 
» sens est de percevoir. .. e t que 
» dans son domaine ils pourraient 
» se lromper, ils pePdraienL leur 
» raison d'être e l rien n e serait 
» raison .. . alors que nous voulons 
» nous que LouL n e soi L que rai ­
» sonnable e L mesurabl e e t pesa­
» lJle . .. 

» .Jfon intelligence, Lu n e sau ­
» rai s la voir, . . . oh , j 'ai r éfléchi e l 
» très long u ement, puis - j e admet ­
» Lre , ainsi que Lous le disent, que 
» mes idées ne sont qu'une s~cré­
» Lion· de mon cerveau provoquée 
» par l'excitation des sens? 

» J c comprends que sous l ' exci -
» LaLion de mes sen s, mon c J:·­
» veau sécrè te Lon porLrait que je 
» pomTais si j e l e voulais maté­
» rialiser par des lign es e t des 
» couleurs. 

» l\Iais, ce qui es t incompré­
» hensihle, c'es t que moi qui n 'ai 
» jalllais vu « _l 'homme » qui n ' ai 
» vu que « des homm es » j e con­
» nai s « l 'homme »; en mon in­
» Lellige11ce, je le sen s ... mais j e 
» n e saurais le matérialiser, Lel 
» que je le sais, p a1· des traits ou 
» des teintes . 

» Réfléchis Alex ... est - ce que 
» l 'inquié tud e d'un m onde im ­
» palpable, mais possible n e se 
» saisit pas de Loi lorsque lu r é ­
» fléchis. 

(A suivre.) 

ERRATUM 

Dans le numéro précéclenl du 
feuill e ton, lire note 7 : «Eclig lon» 
e l non « gdi son ». 

CAMARADES, 
Vous irez 
LES 17 & 18 NOVEMBRE, 
à la Orande 

ftTE de caARITÉ 
Rue Basse-Wez, 85. 
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